
LE SAMEDI

lutte et de rébellion, A pas lents, ils gravirent
tous deux l'escalier de pierre moussu qui condui-
sait au grand portail, puis ils s'arrêtè,renit. Le
curé poussa lat porte et, se retournant vers ce
paysan anéanti, lui montra du doigt la profon.
deur sacrée de l'église.

-Va prier, si tu le peux ! dit-il.
C'était une scène terrifiante et solennelle. La,

brute vaincue rampait au pied du maître, la
cruauté et le vice s'amollissaient devant la bonté
et la1 foi.

Pierre Bacou entra le dos courbé, et la porte
massive se refermia sur lui,

Le ciel s'était rasséréné. Les étoiles scintil-
laient à travers les nu es légères et transparentes
comme des voiles de mîousseline, que souilles
tièdes chassaient derrière les 'Coteaux environ-
riants.

Le prêtre, resté seul, joignit les mains et, éle-
vant vers le firmament lumineux sonr regard ins-
piré et limpîide, il eut un sourire doux et mnysté.
rieux, comme si Dieu lui était apparu dans sa
rayonnante majesté.

A tâktons, d'un pas traînant et mal assuré qui
grinçait sur les dalles sonores, Pierre Bacou nmar-
chait. La veilleuse qui scintillait dans un verre
rose au-dessus du maître-autel, l'attirait insen-
siblement, et il allait à elle, les bras tendus
comme vers une lueur de salut. Peu à peu, cepen-
dant. ses yeux s'habituaient à l'obscurité, il
promenait autour de lui des regards inquiets,
tremblant de voir sortir de l'onibre épaisse des
bas-côtés, qeueapparition judiciaire et venge-
resse. Quand il fut arrivé au milieu de la grande
allée de la nef, il s'arrêta. L'immense paix qui
descendait des voûtes lui mettait un peu de calme
dans l'esprit, un peu de remords au coeur, et toute
sa colère, toute son énergie, toute sa méchanceté
s'envolaient ; il devenait bon. Alors, d'un geste

LE COÏM NIIS PRATIQUE

Le comnmism. -voici, madme, l'anînonce qîic nous p
mlamis La £'ariwde.e

[La 6'/e'ne.-Vous n'avez pas emvie que je lise uancec
Le commi.-Aui conitraire, madlamne; oui ! Le jui

-ce que je pourrais vous (lire tuoi-nièici. Je vais lu

lent, il porta la main 1
à sa casquette, se dé-
couvrit et baissa la Y

Massoudain, coin-

me si un souille mial ' ~
sain et pervers eût
Passé sur lui et fait
s'enfuir ses bonnes
pensées, les instincts
mauvais se réveill-
rent, la bête iindomp- '

tée encore se révol-
tait sous le joug,
l'âme reprtenait son
impureté et sa noir-
ceur. La liberté ! l'air .

vif des grands che-
meins, le soleil doré,
les vastes horizonq, la
misère, le vol, le
crime, mais la liberté! Lui 7 - 11 q.u n'y a p
Oh ! ces voûtes de maiéqemoi.
pierres qui l'écra- Elle.-l'as ue personne aui
saient, ces piliers qui CUCOLC mioni opinioni.

semblaient être les
immenses barreaux
d'une immense cage, cette nuit et cette atios-
phère de sépulcre qui l'oppressaient, ce christ
Cruicifié qui lui disait de mourir pour le rachat
de ses fautes, quand il était si ardent (le vivre.
Olt ! nion, la liberté! la liberté!

D'un bond il courut à lat porte. ]enfer! elle
était fermée on dehors. Il poussa un cri dle rage,
et la frappa des poings, des pieds, <lu front pour
la briser. Vains efforts. Il revint dans ]l nef emi
rugissant comme un fauve emprisonné, les nueili-
bres meurtris, les onîgles arrachés, umie écumie
rougeâtre aux lèvres. Aveuglé par le sang qui
ruisselait sur son visage, ivre de fureur et (le
haine, il saisit une chaise au passage, il la lit

tournoyer au-dessus du Sainît-
Viatique et de la Châsse d'or.

Mais une voix grave, vibrante
et impérative, s'éleva soudlain,.

-A genoux ! muisérable, à ge-
noux !

Le paysan terrilité resta le bras
suspendu en l'air et lat chaise
qu'il brandissait s'échappa <le ses
mains. Les cheveux hîérissëm, k
bouche largenment ouverte, il pion-
geait dans les ténièbres ses yeux
agrandlis par la frayeur, fouillait
tous les coins d'ombre, frisson-
nant d'une terreur superstitieuse
qui le faisait claquer des denîts.

Au bout d'un instanît, la voix
rontinua de nouveau, implacable,
terrible maintenant ; elle remplis-

Isait l'église comme les puissants
Il accents de l'orgue. Oit eût dit

4b que, traversant la pierre, elle des-
cendait du ciel.

- -A genoux ! Pierre 11acou.
Tua éshonoré notre village par

i ta mauvaise conduite et ta pa-
resse. On te liait, on te fuit. Les
garçons de ton iâge font un dlétour '
lorsqu'ils t'aperçoivent, et les pe-
tits enfants se sauvent tin te

4, voyant passer. 'ru aie vis (lue doî
vols, de maraudes et (le mnemdi-
cité. Le chemin du crinie s'est
ouvert (levant toi, tu as pris le

ýJ chemin du crime. A genoux ! A
genoux!
\ Le paysan écoutait silencieuse-
ment et debout sur l'escalier dlu

mateautel, il courbait les épaules
sous le poidls accablatit (les pa-

làroles du juge. Il était Calme maîin-
tenant, toute sa fureur était tom,
bée. Une angoiss.e douloureuse
lui serrait le cour, et sa gorge

ublions ce inîtin se gonflait avec des spasmes ner-
veux, il étouffait. 01t1! s'il avait

olonne (le journal? pu pleurer. Mais l'âme n'était
llial contient tout
licher penidanit ce pas assez amollie, l'écorce était

trop dure et la bienfaisante rosée

418 11iW piei 5(biiit iimoinde u i lit' lb .1 tt p>ii lus I i

iiond c' Ne te vnt cs pas trop ,,i on i chr tii ic pais

(lu repenîtir s'imi litrait lenitemenit, <le umêmîe que
l'eau <lu ciel répandute sm-r la surface dut sol, pié-
nètre peu à î>eu (laits lat pîirre (les rocs.

Lat voix se lit enîtenidre encor-e, plus:louco,
cette fois, pileine <' timio t<'iiîliss infinie, liarmnlo-
nieuse Comime unt chant de0 sérapin. iJ

-A gnoux ! Pierre. Prie pour tar mîère qui
(tort settle et obi<,près des murs sacrés do
cette église. Prie pour celle qui a, tanit souflrt,
et qui n'a pas eu la Conîsolationi suprême (le voir
à soir chevet soit lils, repentant. Prie pour celle
q1ui t'aimîait et que tu n'aimis pas. A genioux

-Grâce ! grâce! 'crale, m)isé-rablleon i-
l'liaunt les miains.

-A genoux ! réponidit la voix inîllexible et
inexorable.

-C 'râce ! répéta-t-il encore, et iléclissamt1sur
les jaliibes, écrasé par- lat hon te et lu remimlomds, il
s'agenouilla ehli sanglotamît smir les dalles tlae(ées.
.but ce qlui restait d'humhain dans lo cSeur gan-
grenié dur vagabond, venlaiL de tressaillir. LI),
tranîsformiation boru.l'lOiîi in trient-
pliait, et la int rt (lu 1-r,)ithir tIlaçAtlit lat faute,
dle h 'âmiie p)uriliq éc s'en ivola it VeM-s les Cieux dans
unle hmymne sacu-éo de( piété et dI'amomu r.

Le pr'i-e afvai t accompl i sOoi v r., lat nature
allitt com ,nO-mîc, la sienn[me. Il quitta l 'endroit
olH.cui- oit il étatit caché, sortit de( l'é"lise salis
bruit, et après avoir ouvert auilhar"ge les (toux
baittanits <lu por-tail, il reniomîta Chiez lui, rêveur.

Q uandh le jour upaîrtit, l''église etait déserte. Mais
dale1 pti t ci nietire qui ilI'entourait, su r une

t'ris(! dont le te<mmps avait cil acé' l'iniscrip-
tien, tin homme était accrou pi, la tète enitre les
mins. Le ciel était ininimiemît pur, les oiseaux
chiantaienit sous Ile soleil radieux, et I'hoinîne,
tout seul au miiilieui <le Co1 silenice recueill Ii i a-
tin, s'écriait i sanglotant:

-Pardonez-nioi, mua %nre, pardonnez mloi
C'était Pierre lBacou qui leurait sur~ le Ltim-

becau <le sa imère.

P'AS I lP CI N. E Nl

i!a<Iaie hu<îei~-rslommeiis sont biien
Chiangeanits ; avamnt miotr m-~nariag'e Lt un'allais pas
atu clui aussi souvent.

M1. Lnniedetil.-La belle histoire 1 Il mile fal-
lait être chiez vous tous le's soirs ! Jie nie suis pas
pl us sou vent absent deo Che(z munoi mmaiteunamnt
qu'au paravanit.

l'OS II V E

Lui (ti sa /ian<-é"!). -Etes- vous certaine que ju
sois le seOUl homme fiue vous ayez réellemment
amuît'.

Elle. -Parfaitîmet ! .1 'ai parcouru toute lat
liste euncore hier soir.
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